Grève du 8 février : les raisons de la colère
Sgen-CFDT du Lot
A côté des revendications salariales justifiées, d’autres motifs nous poussent à la grève.

Depuis son arrivée à la tête du ministère de l’éducation nationale, Gilles de Robien a initié ce qu’il présente comme " les 25 chantiers pour réformer l’Education nationale ".

Dans le premier degré, ces chantiers s’apparentent à des chantiers de démolition des acquis en pédagogie de ces trente dernières années et par la reconstruction massive, à l’ancienne, d’une archéo-éducation mythique des années cinquante.

Toutes les circulaires publiées ces derniers mois (lecture, grammaire et désormais calcul) sentent bon l’école d’antan et prétendent être autant de remèdes aux maux dont souffrirait l’école : la baisse du niveau scolaire, l'autorité défaillante, l'ennui et le décrochage des élèves...

Dans le second degré, la note de vie scolaire démontre au fil des jours son inutilité, sa contre-productivité quand ce n’est pas son caractère injuste qui va à l’encontre des objectifs affichés de responsabilisation et de citoyenneté: ne voit-on pas des propositions dans certains collèges, les élèves délégués dotés de deux points spécifiques pour la seule raison qu’ils ont été élus ? 
Ces « chantiers », décidés par lui seul, surfent sur un procès de l’école instruit depuis des années par des groupuscules décidés à faire la peau à la pédagogie (Sauver les Lettres, SOS Education) et relayés par une presse et des éditeurs en mal de sensationnel. Les instructions de M. De Robien ne reposent bien souvent sur aucune étude sérieuse (voir l’avis sur la grammaire de Bentolila).quand elles ne contredisent pas les connaissances établies par les recherches en éducation (voir la controverse sur l'enseignement de la lecture).

M. de Robien n’a par ailleurs que faire de l’avis de la communauté scolaire (parents, syndicats et mouvements pédagogiques). Tous ses projets ont été régulièrement et massivement rejetés par le Conseil supérieur de l’Education nationale. Malgré cela, les circulaires ou les décrets sont immédiatement publiés après l’avis négatif du CSEN (Conseil Supérieur de l’Education Nationale).

M. de Robien se fiche du monde et notre réaction doit être à la hauteur du mépris qu’il affiche à l’égard de toute la profession.

M. de Robien dessert le monde éducatif par son incompétence et sa suffisance. Ses propos méprisants vis-à-vis des enseignants, à la limite de la diffamation, jettent le trouble auprès de certains parents.
Les dégâts qu’il provoque risquent d’être longs à réparer…
Il est temps, plus que temps que cela change.
Pour toutes ces raisons et d’autres encore, le Sgen-CFDT 46 
appelle tous les personnels à faire grève le 8 février.
Rassemblement départemental à CAHORS
Jeudi 8 février à 14H30
Place Charles de Gaulle

